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. SUSSE.
~.--O écrit deh Denie. le 19 iléreblr- :

Lues événements -i -uni coiire de -C compliqur-r -le d1e1x e-irconstan-

ces nr-s-grlvs. Il -'gi, d'une parit, e l'ennvoi lh-' îrn- de S-lwyz à lb
frontière lrernoîise. prr irssi r all'or lrus cànKu urosi à dve la ré

naetion qni trioiirie lan l,-e canito- dir.-i r, d l'auntre. d'un r - blm nit

d'rrremnii île la part ti ur lui-rmême qui, orce la levée de ui cin-
din .. i te f tma ti n eßecuf'.ir 5.00 ht) es vivit atrome ilorlon-

ics la iiisen sur pivil le ito a twehri-i pretexie <tii oidon imngendance

c-t mei-ininée par la i iln e i ceýn,-idte îe - l-- ral s pop htîire- il-
1yîiîunn ieî dle Zuligue. ni m ruc- d'ou tîe dépl'on-ent île frces,

n-irn lie -r suîc-ra p:a d le ilc--niei- tui - -e oliîes,rg la minir-e iniprîr-

dence purrait nire éclater nie latte g Iral lius vite qu'on ne -sy ai-

On é-rit de Berne, le 20 déem.re
Il p:-aris gIe le gouvernement de Luerne Ioi-prîverér une noit-elle

ie.rsion nrer. les ures cantlons,. a rolu organisr lu lanfiicrm (i1 le-
vie en moae.)"

RUssiE-
-On r-.rb PAstr-khan ( lRî-), e 4 normurc ;

.L Le \r.-l.c i a 8rôilevant A«trkhan, r nrvembre, et in naîviztion n

rnnièrmirt "e»Ùr, non selient sur b- fi ve , inis encore dans In mer

Caspienne. Le fèil est dtsrîiu-li à 15 ieA ros-.Ranmr. Sixane-uix
navirîs de ruer n'ont p ntci ere- li r d.stiriioin. et i's -e t1.ruve i ris as-
les guces. Par tn mòôe r:c-on un grri iînonibe d batemux puécheus qi
se trouvaient Vuic mer, n'ont pi rpeer."

Il cs encore riesjugs a Jjer/in.-" Un avo-at de Pi--n (Prr'-). qui u
olbtenr di- nCour i-rh a o u! ville tir arrêt devenu dHhfir-qui n rinsm-

n-ui PEmperi-- r de Rusie à lui payer un- ft souniiiie. nyn11 vainement o-

lir-icité de S. M - I.- pni-uent d -rini -on uu, tient te faire ,.n r Phôel qi-

fE:upii~er.-ur Niec-las lpos.-edie c- iriir."'
A1R-TQélîUE.

.11-na<ri ron/r /u- ? Texaisr- el l'Union.- L --- ahtnisc't -- dlî Mnt 'sne<h -et -

te ont vu l. 29 lI ve m*-a ma / i n as le Fan-nil-H// te fa-.

ion, i p-ir viser aux moyens d'mrhlier duiîcoîrpi ndu Tic-as aux Etat: -
Unis. Un îl. Gan-îan . iiut s e-r.t pro ou q f utuie, dans le vr- où

Piine:do 'erau votée. hci îlu iî le îlinn fîit prnmie t ciqun.

r-ouve'.- miion tu' ornióé e.nire les -tirs ou 1%l'-:ag e-t mlh'i. Ciiy

prpoi;tjihn tr:crne -I blé ace-neul e par des applamiiseets et dec sf-
fl -rs. Cria il 1e 1ies.

Paier.i-n pniera-l-on pis?-Voilà pr-i lin n-ois liqre nos roe-
nières amr i ii- :ient In îtrin i.- Avoir A 'utat de la PA.YN iylvan

paiera le, intérêt., de en ht-e irb ciant jnurd'hui tar fl i-r. Le

!'rnière- ruiinirs <i-niet noic mais !e nuveiu- vouverr, MI Siuik.
tans le preuiuîr noinle ,iîu v i Iu iraisriiure à là léti;:lure, ni

e-luit Iltlue e-I- soir < ile ou îrudr n. i il <iit non. NMais ta lé-
ginure ei h0 sénat p, nlheri, dt-n, pour t'aim aiv. L-cel des trois

nnia rii-on

L~-;r nalurali-sulion.-Nous avons Pu raison le ne pa- nous atarImi
du favorable cn-u-il q rci.<i-n te Cenni ni début dle Ila sessini

nat h lm n d -ui e cotre le- !iu le nn:-irnli-ntion. L-uiri.
pitîuiins. dinui l-.. iull-les. oi le sait, il -de: in.lieni qui- le-i étrang-r- île
fî enti transfrmé - ei eilieii-l qu'après on ljr de 21 ans. aiv erit éti

ounises c -0u ju.fie.:ric du sinh. <lon le prAntr m-ici de ina-e ueno
ripport et -le wopoer îe- rirms nu::uellneGoi noui donneir- ires volor-

Urrs nuire tnprbatcln. En eft te luit de M. luuien rie eh:ng rien aN
principe-s et ruix tîsnes ii-u :s !e hi n mra u n ; il ne ini: nqu intouri-er

ln- tis exisanwte de unirunies de-tiices à empihtr les fniuiles que iiuî
avo- uius-mns reîonn--s i-i flîicu. - L u drée dtu surnumerrict r-wl

mainteu à 5 ant -ais tes raner à Iemr débarquen. seraient tenir
dl se faire inser -ur 'n rr tisire ienu tar le- -ollctei-sqi f-rait sein: foi

rt I rria-e. Aijî r huui, il suni a un ilii dolîti de troniveir (]enix tin.oins

qui veuille tbion attet -r us serunent qu'rl est nrrivé à 'ép que qu'il lui
p'nit de clil-i Trois nn- nprès ret pnreisiremenct oidig. on pomra

re prèsen.ur aru gn flir dle ta C,- :r dcs l -Uni. pour tièclarer l.
tentioi où t'ou e-t dci devenir eilyeîn ; et, deix ans apr- -etue tér n
tion, on :urnit droIt :u dlp ilme d i <iyen. Il est stipt'ê <ire Pon'l nie
rIélivren jnirtis de rulient:r rh-s d er:mfie ts dl'eirfiieirnm nt. t- déclaratii
et linaturdi ti n, à mnoins qlîlt ne soirtien et dûmnt é,:lbli. pri certni-

nes inirlîics q u e h·s i ut été po-ils. Il ne serai pas rdévriî ét îe
c-ertifienit d' rintrl--tinc i'::pr ci ld élecis, dan. un délai qui

n'esrpas nx par !ve hil.

Rufornnpro -L' -óunt de Wjhing:en. nprà.: ue assez h>ugte il-
rcusion qui a <il-ru peu i'ini.ci a- omunel ù votr les pangapen-s d'un

bill qlui ipis- les ii-i ous nis-z ir u -tes ni icrif-eluel îles postes

nmorîti-ainîe<. Il lé lij i . t tú quie le tItro -eraient souminitises -à dr,-u

r:i- uniif-r ne-: 5 «Ons u 1i l ies .ls ne rui t -is i-anpoées ñ urî-
de 100 unie- et 10 us îour ci-tli-s qui irit nuî-delc. O< (luit rii ' arr

par r-p lui - î 1boit. r : arnlil parir. le privili- e île h ctelise ipur les
fec.onnaires pnutes mt ln ony, Coli. pri de in réforie.nesera pro-

binlemnnt ps :utiiiée, iu elle ne le -irn qu'avri de très grindes réserves
nu proll du congrès qui se ga-rrn hirr de se dilé iler complètenment du
droit de failru circuler gratis Sa corrrtndace.

N)T R E-DAME DE GUADELOUPE, .

Suite et fin.
fLe lendemnin, jour dle dimanche, il ne mnanque point 'de retourner

r M-xico, pour y assister au Saint-Sacrifice. Il a même le courage
<Il se pr-selur de nuIouveau-duvant le premier pasteur. Celui-ci le
reçut avei: boté, et persiste toujours dans sa premlière réponse. Il
lui birit lut sig assuré. de lavolonié <lu Ciel. Diégue revient à la
-ollin .Il jouit encore une fois de la faveur rue Marie avait daigné

lui niicorde-r. Il ruevit, avec nue aloclu e de consohations toujours
ouveulles. la Reine des cieux, et il lui rend compte du discours du

1 relt. La Vierge iumnulée li pronet avec bonté un signe pour
l0 lendeonin. Di-.gu rassiur regnee son habitation. Là une épreu-

ve iniattendiic. un cliagrini domestique mêle son anertune aux dou-
ecurs loit son aie (-lait inundée.S onle avait été surpris tout-à-

v-i up di'une rve nalaie. 1 le trouve ncu proiie à de vives douleurs.
D dolé de ce contre-tem . ps. et tout occupé des soins que le malade

rechanit le. lui, Diégnu oublie la promesse faite à Marie, de retour-
ur luîndi sur la colline. Ie mal devenant de plus en plus alar-

n tiîîî. il part lu mardi pour M dxico, dans le dessein d'en-ramener un
prêtre qài dore à son oncle les secours de la religion. En passant
près de la colline, il se rappelle son ouib, sa fiute involontaire ; et
pour -iter les reproches qu'il croit mit-iîer, dans sa simplicité il se

imiirne du cherin. Et cependant Ma rie se présente encore à-lui,
et lui (lit avec hont : o vas-tiu, non enfiant ? quel sentier ns-tu pris ?
Le hon M-xioin confus. se reconnamit copable ; il prie Mari d'at-
tribuier lu manque le parole qu'il se ruproche, à la maladie de son
onele. La Vierze lui pardonne, et par utin nouveau témi.age de

bonirtl. annonce la guérison du mulade. Quand au signe exi-
gi'. par l'évi-qulîe. elle ordonne d Diégue dc monter sur la hauteur,

<Po'ller cii lier, oi elle s'1tait montrée à lui le samedi, et dy cueillir
un boruquet de fieurs.

Lra runé par aie étiti de nature à étonner tout esprit rai-
· sonnuir. Diil irs le lieu était couvert d'épines et de broussailles.

Mfais Dia iéîe avait une ame simpie et droite. Mais la persuasion cou-
ait ils lèvr s de la Vierge immneiule. Di-gue ne sut qu'obéir à

ua vuix. D gravit la coltine et v 1rouve un parterre inhté. Là,
les feurs iîesplus fraîhus et \es plus écdntant es étnnuent ses regards.
Il choisit a son gre dans la nuthillide, et vient présenter à iDrie ce
qIwul a ruielli. iMarie en fait un banquet, et charge son pieux servi-
teur <le le porter à 'ev&gue. Dî,-gîicg, fier -le <ca précieuc dépôi se

mnt en chmui pour ?lexico. Le message qui h:i est confié absorbe
toutes ses pensées et verse aus son mne un contentemlen t inefLrble.

Cepndvrrt les leurs qu'il tenait eachées sr.us son manteau, répan-
,inient au loin le puiiîs dtoux patfuim. Ce parrilfui le trahit. A son
arrivée les domestiques du préat, attirés par 'odeur dles fleurs, Par-
rétent. et lii demnanrent avec crriosité quel est Pohjet qu'il porte
aver tant de nwstère. Dingue drnne des répises évasives. et fait

us ses efforts pour se débrrasser de leurs iimport unit és. Mlais ils
n nirmphent d1 sa résistance. et ils entrirvrent le manteau. La vue
lie crs ders les rempli di'tnnermient. Urn d'eux veut porter la

inar, et il s'aiperçoit que ce sout des fleurs en peinture. L'avêque
(st instruit ile tout. Le villageois parait devanti li. et entr'oivire le

mainteai qu'il avait refemé. Alors, à la grnde surprise <le tons
les assista Iris et de Dingue lui-mme, on voit enpreMte sur ce nati-
tenu inag.de i\Tarie. Le prélat ew les personnes de sa maison n'ont
pas pils tôt jeté les yeux sur cette image si fnre et si vive qu'elie
meiblait sortir de Plétude de l'ariste, qu'ils toibent a geanoux.et res-
ient quelque tempmtsmet et immobilesans pouvoir faire atre chose
iuadlîmirer la benuté suirumine de ce-lI dont ils contemplaient les
traits. Enuit -. le prélat se relève, détaebe le manteau de dessus les
epuciiles d<li pieux mexicain. et l'expose dans sa chnip. lle, en atten-

dhit qu'on lui it élevé un sanctuaire. Toute la vIle se port2it à
Pvîch pour honorer limage miraculeuse.

Cepenriint le prélat. suivi d'n - rand concours de peuiple. se rend
le joui suivant.lc 13 décembre. sur Ii colline. I interrge Diégue en
:tnil: cil veut savoir en quel endrit la \virge s'st montrée à lui.

Di ue ne croit pas pouvoir le Iéteriner avec une exactd préci-
Son. Tout bsob par le specele qu'l nit sous les yeux, il na-

mait point exnmini avec attention le point où il lui avait !ité oflrt.
In nouvea prodige vintle tir- d'embarras. Une source juillit su-

bitemlet. et. désigne l lien dle l'apparition. Depuis elle n'a cessé
coîuler. s ciix.ont opéré plusieurs gui.rsons.

Diga avait parléd i-ln lamilaldie il son inrlu et dles circonstances
qui P'vucient accompagnée.C fut pour ln prudence de l'évêque une
nouvelle. matière d'exurnen. On envoie les commissaires vers le
malade, et on le trouve riétabli. Le bon vieillard accompagne lui.
mme les commissaires. Il rapporte qu'au fort de la maladie, et au


